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Monsieur le Ministre 

Vous avez bien voulu me confier, par courrier en date du 14 novembre 2008, une
mission “d’évaluation portant sur l’employabilité des filières de l’enseignement
professionnel et ses variations selon la filière professionnelle considérée, le
niveau de qualification et de diplôme atteint par l’élève, l’existence de certificats
de qualification professionnelle de branche et le mode d’obtention du diplôme”.

Dans cette perspective, nous avons mesuré sur la cohorte des sortants de
l’enseignement professionnel – lycéens et apprentis – en 2006 trois indicateurs : le
taux d’emploi, le type de contrat et le salaire. Les données obtenues fournissent une
photographie instructive sept mois après la sortie du système éducatif que nous
avons rapprochée des enquêtes générations menées par le Céreq, la prochaine
livraison devant intervenir en 2008 (enquête génération 2004). 

Nous avons relevé dix faits significatifs : 

1) près de deux jeunes sur trois issus de l’enseignement professionnel en 2006
sont en emploi sept mois après leur sortie du système scolaire ;

2) les jeunes apprentis connaissent des taux d’emploi supérieurs à ceux constatés
pour les lycéens de la voie scolaire ; 

3) si les apprentis ont plus de chances que les lycéens d’être recrutés en CDI, les
écarts de salaires sont faibles, l’embauche se faisant autour du SMIC ;

4) les sortants au niveau des baccalauréat et brevet professionnels ont en
moyenne un taux d’emploi très largement supérieur à celui des sortants
titulaires d’un BEP ou d’un CAP ;

5) les taux d’emploi dans les groupes de spécialités “Production” sont en majorité
supérieurs à ceux enregistrés dans les groupes de spécialités “Services” quel
que soit le niveau de diplôme ; 

6) quelques secteurs concentrent l’essentiel des emplois : bâtiment (gros et
second œuvre), commerce, hôtellerie-restauration et “industrie mécanique,
électricité, métallurgie” ;

7) la concordance entre les groupes de spécialités des jeunes en emploi et les
secteurs d’activité est satisfaisante ;

8) le taux d’emploi des filles est inférieur à celui des garçons quel que soit le
niveau de formation ; 

9) les régions présentent une forte disparité au regard de l’emploi des jeunes
issus des formations professionnelles. Elle reflète en grande partie la situation
de l’emploi local ainsi que le degré de spécialisation en termes d’activité de
production et de services ;

10) si les jeunes jugent plutôt favorablement leur formation, ils estiment, pour un
jeune apprenti sur quatre et pour deux jeunes lycéens sur cinq, insuffisantes
les informations dont ils ont disposé pour leur orientation.

1
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Au total, les résultats de cette analyse conduisent naturellement à valoriser certains
choix éducatifs :

� la décision de s’orienter vers un baccalauréat professionnel en trois ans afin de
favoriser l’élévation du niveau de qualification par la poursuite des études est
justifiée par l’insertion supérieure des diplômes plus élevés ;

� quant au développement de l’apprentissage, il est conforté par l’insertion plus
aisée des sortants ayant suivi cette voie. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Ministre, l’expression de mes sentiments les
meilleurs. 

Éric BESSON
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Sur la période 2000 – 2006, 140 000 lycéens et
100 000 apprentis sont sortis en moyenne chaque
année des formations de niveaux IV (baccalauréat

et brevet professionnel) et V (BEP et CAP) dispensés
par l’enseignement secondaire professionnel2. Délivrant
plus de 450 diplômes, ce dernier est résolument orienté
vers l’insertion professionnelle, menant vers des métiers
très variés par la voie scolaire ou celle de l’apprentissage.

Afin de mieux faire connaître les réussites de l’enseigne-
ment professionnel, le Ministre de l’éducation nationale
a demandé au Secrétaire d’État à la prospective, à
l’évaluation des politiques publiques et au dévelop-
pement de l’économie numérique, de conduire “une
étude d’évaluation portant sur l’employabilité des filières
de l’enseignement professionnel et ses variations
selon la filière professionnelle considérée, le niveau de
qualification et de diplôme atteint par l’élève, l’existence
de certificats de qualification professionnelle de branche
et le mode d’obtention du diplôme”3.

L’analyse porte sur la formation initiale du second
cycle du secondaire jusqu’au niveau des baccalauréat

Résumé1

5

et brevet professionnels : formations de niveaux IV
(baccalauréat et brevet professionnels) et V (BEP et
CAP) de l’enseignement professionnel. Elle distingue
les formations par la voie scolaire (lycées) et par
celle de l’apprentissage (centres de formation des
apprentis).

L’employabilité est mesurée à partir de trois
indicateurs :
◗ le taux d’emploi, qui est le rapport entre les
effectifs en emploi et l’ensemble des sortants issus
de l’enseignement professionnel (y compris les
inactifs et les stagiaires) ;

◗ le type de contrat auquel est recruté le jeune sortant
de l’enseignement professionnel. On distingue en
particulier les contrats à durée indéterminée (CDI),
à durée déterminée (CDD) et les missions d’intérim ;

◗ le salaire.

Ces indicateurs ont été estimés à partir des données des
enquêtes annuelles sur l’“Insertion dans la vie active”
des lycéens (enquête IVA) et des apprentis (enquête
IPA), sept mois après leur sortie du système scolaire4.

1 Cette mission a bénéficié de l’appui du Centre d’analyse stratégique et, notamment, du travail de Mohamed Harfi, chargé de mission, et Claude Mathieu, conseiller
scientifique. Il a pu être réalisé grâce au concours de la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) du Ministère de l’Education
nationale représentée en particulier par Christophe Jaggers. 

2 Ces chiffres de sortants en moyenne annuelle sur la période n’intègrent pas pour les élèves des lycées de l’enseignement agricole, non concernés par l’enquête
IVA. L’annexe 3 permet de rapprocher ce total des sortants : 
- à l’ensemble des effectifs : environ 710 000 lycéens (hors enseignement agricole) et 300 000 apprentis en 2006-2007 ;
- au nombre des candidats aux différents diplômes en 2005 : 570 000 environ.

3 Cf. lettre de saisine en annexe 1. Pour conserver un périmètre homogène à la mission, l’obtention du diplôme par la Validation des acquis de l’expérience (VAE)
a été écartée de même que cette étude n’a pas traité des certificats de qualification professionnelle de branche afin de rester dans le périmètre de l’enseignement
scolaire. S’agissant de la VAE, elle a fait l’objet d’une mission spécifique demandée par le Premier ministre à Eric BESSON.
Les diplômés de l’enseignement professionnel par les voies de la formation continue et la validation des acquis de l’expérience (VAE) ne font pas partie du champ
de l’étude car ils occupent déjà dans leur majorité un emploi. Dès lors, la question de l’impact de ces formations sur l’employabilité se pose de manière très
différente.

4 Réalisées dans toutes les académies (à l’exception des territoires d’Outre-Mer), elles sont coordonnées par la DEPP du Ministère de l’éducation nationale. 
Cf. annexe 9. 
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Des statistiques descriptives et des tests économétriques
sur l’employabilité des jeunes issus de l’enseignement
professionnel, il ressort les principales conclusions
suivantes 5 :

◗ près de deux jeunes sur trois issus de l’enseignement
professionnel en 2006 sont en emploi sept mois après
leur sortie du système scolaire ;

◗ les jeunes apprentis connaissent des taux d’emploi
supérieurs à ceux constatés pour les lycéens de la
voie scolaire. L’écart entre les taux d’emploi s’est
creusé depuis 2001 au profit des apprentis 6 ; 

◗ les écarts de salaires entre apprentis et lycéens
sont faibles. Si les apprentis ont plus de chance
que les lycéens d’être recrutés en CDI, les salaires
à l’embauche demeurent proches, autour du SMIC.

Complétant ces résultats, l’enquête Céreq portant
sur la génération 2001 a permis d’observer qu’un
rattrapage partiel en terme d’emploi s’opère au bout
de trois ans au profit des lycéens et des titulaires
d’un diplôme de niveau V (BEP et CAP). L’enquête
génération 2004 permettra certainement d’apporter
des éclairages complémentaires à partir des
résultats connus en 2008.

6

L ’ E M P L O Y A B I L I T É  D E S  J E U N E S  I S S U S  D E  L ’ E N S E I G N E M E N T  P R O F E S S I O N N E L  I N I T I A L  D U  S E C O N D  D E G R É

L’étude a exploité également les résultats de l’enquête
Génération 2001 du Centre d'études et de recherches
sur les qualifications (Céreq) pour mesurer l’insertion
à trois ans après la sortie du système scolaire. Les

résultats pour la génération 2004 - les jeunes gens
ont été interrogés en 2007 - n’ont pas été utilisés en
raison de leur indisponibilité au moment du traitement
des données.

5 Les points de référence du rapport donnent une image apparemment défavorable de l’évolution. Encore faut-il se garder de comparer trop rapidement 2001,
année de sommet de cycle économique, et 2007 qui intervient après une situation dégradée sur le marché du travail entre 2002 et 2005. D’ailleurs, entre 2001
et 2007, on enregistre une stabilité des effectifs et du poids de l’enseignement professionnel du second degré (un peu plus de 32 % des effectifs scolarisés).
La baisse constatée sur cette même période du taux d’emploi des jeunes issus de l’enseignement professionnel n’est donc pas due à une croissance globale
des effectifs.
Plus que la comparaison entre 2001 et 2007, celle entre différentes sous-populations de notre étude est riche d’enseignements.

6 Cette différence de l’insertion selon le mode de formation des jeunes issus de l’enseignement professionnel est clairement établie par des analyses économétriques
complémentaires Les estimations montrent que, toutes choses égales par ailleurs, la probabilité d’être en emploi d’un apprenti est supérieure à celle d’un
jeune issu de la voie scolaire.

Évolution du taux d’emploi des lycéens et des apprentis

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Nota bene : dans l’ensemble du document, le terme “lycéens” signifie élèves des lycées d’enseignement professionnel.

Lycéens Apprentis
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Évolution du taux d’emploi par diplômes de 2001 à 2007

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA ;

ND : non diplômés ; DNB : Diplôme national du brevet ; BEP : Brevet d'études professionnelles ; CAP : Certificat d'aptitude professionnel ; Bac Pro : Baccalauréat
professionnel ; BP : Brevet professionnel

Au-delà des effets de la conjoncture, dont le ralentisse-
ment de 2002 à 2005 s’est traduit sur le taux d’emploi,
l’analyse pointe les différences importantes en matière
d’insertion professionnelle des jeunes issus des filières
professionnelles selon le niveau de diplôme, les groupes
de spécialités, les régions et le sexe :
◗ jusqu’au baccalauréat, le niveau de diplôme semble

être un rempart contre le chômage. Les sortants au
niveau des baccalauréat et brevet professionnels ont
en moyenne un taux d’emploi très largement supérieur
à celui des sortants titulaires d’un BEP ou d’un CAP ;

◗ les taux d’emploi dans les groupes de spécialités
“Production” sont en majorité supérieurs à ceux
enregistrés dans les groupes de spécialités “Services”
quel que soit le niveau de diplôme ;

◗ quelques secteurs concentrent l’essentiel des emplois.
Les deux secteurs du bâtiment (gros et second œuvre)
emploient en 2007 plus du cinquième des jeunes
sortants en emploi. Le commerce est le troisième pour-
voyeur d’emplois (12 %), puis l’hôtellerie-restauration
(10 %) et le secteur “industrie mécanique, électricité,
métallurgie” (8 %) ;

◗ l’analyse souligne également une concordance satis-
faisante entre les groupes de spécialités des jeunes
en emploi et les secteurs d’activité ;

◗ le taux d’emploi des filles est inférieur à celui des
garçons quel que soit le niveau de formation. Plus
de 87 % d’entre elles se trouvent dans les groupes
de spécialité Services ; plus de 70 % des garçons au
sein des groupes de spécialité “Production”. Une
proportion plus grande des filles est recrutée en
contrat à durée déterminée, modalité d’emploi plus
répandue dans les services. Et une proportion plus
grande de garçons est recrutée sur des missions
d’intérim, lesquelles sont plus fréquentes dans les
domaines de la “ Production” ;

◗ les régions présentent une forte disparité au regard
de l’emploi des jeunes issus des formations profes-
sionnelles. Elle reflète en grande partie la situation
globale de l’emploi dans les régions ainsi que leur
degré de spécialisation en termes d’activité de pro-
duction et de services ;

◗ si les jeunes jugent plutôt favorablement leur forma-
tion, ils estiment néanmoins, pour un jeune apprenti
sur quatre et pour deux jeunes lycéens sur cinq,
insuffisantes les informations dont ils ont disposé
pour leur orientation.

Lycéens Apprentis
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Le taux d’emploi par groupes de spécialités en 2007

Le taux d’emploi par groupes de spécialités en 2007

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA 

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA 

Nota bene : les traits verticaux de couleur rouge et bleue correspondent aux moyennes des taux d’emploi des apprentis et des lycées. 
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Au total, les résultats de cette analyse conduisent
naturellement à valoriser certains choix éducatifs :

◗ la décision de s’orienter vers un baccalauréat pro-
fessionnel en trois ans afin de favoriser l’élévation
du niveau de qualification par la poursuite des
études est justifiée par l’insertion supérieure des
diplômes plus élevés 7. La seule réserve concerne
l’impact quantitatif anticipé d’une telle orientation.
En particulier, le rendement de ces années d’études
supplémentaires semble varier suivant les secteurs
professionnels ;

9

◗ quant au développement de l’apprentissage, il est
conforté par l’insertion plus aisée des sortants ayant
suivi cette voie. Soulignons cependant le besoin
d’articuler une telle orientation avec la précédente.
En effet, plus souvent que les élèves des lycées
professionnels, les apprentis arrêtent leurs études
une fois le premier diplôme acquis.

Enfin, ces choix éducatifs généraux – développement
de la formation par l’apprentissage et extension des
baccalauréats professionnels en trois ans - doivent
être articulés avec les spécificités des groupes de
spécialités et des régions (bassins d’emploi).

L ’ E M P L O Y A B I L I T É  D E S  J E U N E S  I S S U S  D E  L ’ E N S E I G N E M E N T  P R O F E S S I O N N E L  I N I T I A L  D U  S E C O N D  D E G R É

7 Cf. annexes 11 et 12
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L’enseignement professionnel du second cycle du
secondaire prépare les élèves à plus de 450 di-
plômes (données 2006) menant vers des métiers

très variés par la voie scolaire ou la voie de l’appren-
tissage. Sur la période 2000 – 2006, 140 000 lycéens
et 100 000 apprentis des formations de niveaux IV
(baccalauréat et brevet professionnels) et V (BEP et
CAP) sont sortis en moyenne chaque année de
l’enseignement professionnel8. Alors que les filières
de l’enseignement général et technologique préparent
les élèves aux études supérieures plus qu’elles ne
contribuent à l’apprentissage d’un métier, l’enseigne-
ment professionnel est résolument tourné vers la
formation des jeunes pour permettre leur insertion
professionnelle. Dans quelle mesure les filières
professionnelles parviennent-elles à atteindre cet
objectif principal ?

Afin de mieux faire connaître les réussites de l’enseigne-
ment professionnel, le Ministre de l’éducation nationale
a demandé au Secrétaire d’État à la prospective, à
l’évaluation des politiques publiques et au dévelop-
pement de l’économie numérique de conduire “une
étude d’évaluation portant sur l’employabilité des

Introduction

11

filières de l’enseignement professionnel et de ses
variations selon la filière professionnelle considérée,
le niveau de qualification et de diplôme atteint par
l’élève, l’existence de certificats de qualification
professionnelle de branche et le mode d’obtention
du diplôme” 9.

L’analyse porte sur la formation initiale du second
cycle du secondaire jusqu’au niveau des baccalauréat
et brevet professionnels : formations de niveaux IV
(baccalauréat et brevet professionnels) et V (BEP et
CAP) de l’enseignement professionnel. Elle distingue
les formations par la voie scolaire (lycées) et celle
d’apprentissage (centres de formation des apprentis).

L’étude a retenu trois indicateurs pour mesurer l’em-
ployabilité des jeunes issus de ces filières : le taux
d’emploi, le type de contrat et le salaire. Ces indicateurs
sont calculés à partir des enquêtes annuelles sur
l’“Insertion dans la vie active” des lycéens (enquête
IVA) et des apprentis (enquête IPA), sept mois après
leur sortie du système scolaire10. La mission a exploité
également les résultats de l’enquête Génération 2001
du Céreq pour mesurer l’insertion à trois ans après la
sortie du système scolaire11. 

8 Ces chiffres de sortants en moyenne annuelle sur la période n’intègrent pas les élèves des lycées de l’enseignement agricole, non concernés par l’enquête
IVA. L’annexe 3 permet de rapprocher ce total des sortants : 
- à l’ensemble des effectifs : environ 710 000 lycéens (hors enseignement agricole) et 300 000 apprentis en 2006-2007 ; au nombre des candidats aux
différents diplômes en 2005 : 570 000 environ.

9 Cf. lettre de saisine en annexe 1. Pour conserver un périmètre homogène à la mission, l’obtention du diplôme par la Validation des acquis de l’expérience
(VAE) a été écartée de même que cette étude a préféré ne pas traiter le thème des certificats de qualification professionnelle de branche afin de rester
dans le périmètre de l’enseignement scolaire. S’agissant de la VAE, elle a fait l’objet d’une mission demandée par le Premier ministre.
Les diplômés de l’enseignement professionnel par les voies de la formation continue et la validation des acquis de l’expérience (VAE) ne font pas partie du champ
de l’étude car ils occupent déjà dans leur majorité un emploi. Dès lors, la question de l’impact de ces formations sur l’employabilité se pose de manière très
différente.

10 Cf. Annexe 9. Ces enquêtes, réalisées dans toutes les académies (à l’exception des territoires d’Outre-Mer), sont coordonnées par la Direction de
l’évaluation, de la prospective et de la performance (Ministère de l’éducation nationale).

11 Les résultats pour la génération 2004, dont les jeunes ont été interrogés en 2007, n’étaient pas disponibles dans les délais de cette première phase de
la mission.
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La mission permet de souligner plusieurs résultats
confirmant le bien-fondé des orientations prises par
le ministre mais aussi plusieurs informations
d’importance pour l’orientation des élèves. A cet
égard, il est assez révélateur que si les jeunes jugent
plutôt favorablement leur formation, ils estiment
néanmoins, pour un jeune apprenti sur quatre et

pour deux jeunes lycéens sur cinq, insuffisantes les
informations dont ils ont disposé pour leur orientation.
La connaissance des filières et de leurs débouchés
constitue autant d’éléments décisifs pour renforcer
l’enseignement professionnel dont la réussite doit
être mieux connue des parents. 

Graphique 1 : La situation professionnelle des sortants de l’enseignement professionnel 
(lycéens et apprentis)

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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Cette étude a permis de tirer les 10 enseignements
suivants : 

1 - près de deux jeunes sur trois issus de l’ensei-
gnement professionnel en 2006 sont en emploi
sept mois après leur sortie du système scolaire ;

2 - les jeunes apprentis connaissent des taux d’emploi
supérieurs à ceux constatés pour les lycéens de
la voie scolaire. En raison de l’évolution de la
conjoncture entre 2002 et 2005, l’écart entre les
taux d’emploi s’est creusé au profit des apprentis12; 

3 - si les apprentis ont plus de chance que les lycéens
d’être recrutés en CDI, les écarts de salaires sont
faibles. L’embauche se fait autour du SMIC ;

4 - les sortants au niveau des baccalauréat et brevet
professionnels ont en moyenne un taux d’emploi
très largement supérieur à celui des sortants
titulaires d’un BEP ou d’un CAP ;

5 - les taux d’emploi dans les groupes de spécialités
“Production” sont en majorité supérieurs à ceux
enregistrés dans les groupes de spécialités
“Services” quel que soit le niveau de diplôme ; 

13

6 - quelques secteurs concentrent l’essentiel des
emplois. Les deux secteurs du bâtiment (gros et
second œuvre) emploient en 2007 plus du
cinquième des jeunes sortants en emploi. Le
commerce est le troisième pourvoyeur d’emplois
(12 %), puis l’hôtellerie-restauration (10 %) et
le secteur “industrie mécanique, électricité,
métallurgie” (8 %) ;

7 - l’analyse souligne également une concordance
satisfaisante entre les groupes de spécialités des
jeunes en emploi et les secteurs d’activité ;

8 - le taux d’emploi des filles est inférieur à celui des
garçons quel que soit le niveau de formation ; 

9 - les régions présentent une forte disparité au
regard de l’emploi des jeunes issus des formations
professionnelles. Elle reflète en grande partie la
situation globale de l’emploi dans les régions
ainsi que leur degré de spécialisation en termes
d’activité de production et de services ;

10-si les jeunes jugent plutôt favorablement leur
formation, ils estiment néanmoins, pour un
jeune apprenti sur quatre et pour deux jeunes
lycéens sur cinq, insuffisantes les informations
dont ils ont disposé pour leur orientation.

L ’ E M P L O Y A B I L I T É  D E S  J E U N E S  I S S U S  D E  L ’ E N S E I G N E M E N T  P R O F E S S I O N N E L  I N I T I A L  D U  S E C O N D  D E G R É

12 Cette différence de l’insertion selon le mode de formation des jeunes issus de l’enseignement professionnel est clairement établie par des analyses économétriques
complémentaires Les estimations montrent que, toutes choses égales par ailleurs, la probabilité d’être en emploi d’un apprenti est supérieure à celle d’un jeune
issu de la voie scolaire.
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I. Des apprentis 
souvent mieux armés 
que les lycéens

15

13 Ces résultats de statistique descriptive sont confirmés par une étude économétrique sur données individuelles réalisée dans le cadre de la mission. Cf. annexe 7.
14 76,5 % des apprentis et 72,2 % des lycéens sont en emploi en 2001 et 64 % des apprentis et 49 % des lycéens sont en emploi en 2007.

Deux voies de formation initiale du second degré sont ouvertes aux élèves (cf. annexe 3) : sous statut scolaire, ils
peuvent préparer leurs diplômes dans un lycée professionnel ou une section d’enseignement professionnel ;
apprentis, ils se forment en alternance entre un centre de formation des apprentis (CFA) et l’entreprise avec laquelle
ils sont liés par un contrat de travail. 

1. Les apprentis ont plus 
de chance que les lycéens
d’être en emploi
Les données de l’emploi montrent clairement que les
apprentis bénéficient d’une situation plus favorable
que celle des lycéens de l’enseignement professionnel.
Depuis 2001, l’écart entre les taux d’emploi s’est
même creusé au profit des apprentis, passant de 9 à
15 points sur la période 2001-2007 . De plus, la
proportion des jeunes diplômés en situation de stage
ou d’inactivité (Graphique 2) est restée quasiment
stable, tandis que l’évolution défavorable en terme de
chômage a connu un arrêt à partir de 2005.

Graphique 2 : Évolution du taux d’emploi 
des lycéens et des apprentis

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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2. Les apprentis ont plus 
de chance que les lycéens
d’être recrutés en CDI 

Globalement, pour l’ensemble des élèves issus de l’ensei-
gnement professionnel, l’insertion entre 2001 et 2007
est caractérisée par une croissance significative de la part
des emplois en contrat à durée indéterminée (48,7 % en
2007 contre 40,3 % en 2001) ainsi qu’une forte baisse
du poids des emplois aidés (9 % en 2007 contre plus de
16 % en 2001).

Graphique 3 : L’emploi des jeunes issus de l’enseignement professionnel par type de contrat 
(lycéens et apprentis, calcul hors non réponse)

En 2007, près d’un jeune sur deux en emploi issu de
l’enseignement professionnel occupe un emploi à durée
indéterminée et un jeune sur cinq s’est vu proposer
un emploi à durée déterminée (Graphique 3). Le poids
des jeunes employés dans des missions d’intérim est
de 12 %. Et près d’un jeune sur dix occupe un emploi
aidé (contrat de qualification notamment). 

La structure des emplois occupés selon le type de
contrat diffère pour les deux populations d’apprentis
et de lycéens. 

Trois quarts des apprentis sont recrutés, sept mois
après leur sortie d’apprentissage, en contrats à
durée indéterminée ou déterminée (respectivement
54 % et 22 % en 2007) contre seulement 11 % en
emplois aidés et 10 % en intérim (Graphique 4).
Cette structure de l’emploi des apprentis par type de
contrat n’a pas connu de variation significative sur
la période 2001-2007. 

Environ la moitié des lycéens de l’enseignement
professionnel est recrutée en contrats à durée
indéterminée ou déterminée (approximativement un
tiers pour chaque modalité de contrat). Le poids de

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

l’intérim et des emplois aidés est particulièrement
important pour cette population (respectivement
19 % et 13 % en 2007). 

Par ailleurs, la baisse des emplois aidés a plus touché
les lycéens que les apprentis. Pour ces derniers, le
poids des emplois aidés est resté relativement stable
autour d’une moyenne de 10 %, alors que pour les
lycéens le poids de ces emplois a chuté de 20 % en
2001 à 13 % en 2007.

Parmi l’ensemble des sortants des voies profession-
nelles, la progression du poids des contrats à durée
indéterminée viendrait d’abord du poids croissant des
apprentis dans la population en emploi (cf. Graphiques
3 et 4).
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15 L’enquête Génération du Céreq (2001, 2002, 2005 et 2007) permet d’apporter un éclairage sur le parcours d’insertion des sortants du système éducatif.
Pour une présentation, cf. http://www.cereq.fr/enquetegeneration2001suite.htm . Elle confirme que la situation professionnelle à court terme des jeunes
apprentis reste meilleure que celle des lycéens, au regard des différents critères d’employabilité retenus (taux d’emploi, type de contrat et salaire sept
mois après leur sortie du système scolaire). 

16 Ce phénomène de rattrapage a été observé dans les travaux antérieurs du Céreq, notamment concernant sur la “génération 92”.

Graphique 4 : Évolution comparée de l’emploi des lycéens et des apprentis par type de contrat

Tableau 1 : Taux d'emploi en 2004 des sortants de l'enseignement professionnel, par diplôme et filière
(scolaire ou apprentissage)

Lycéens Apprentis

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

3. Après trois ans, 
un rattrapage partiel s’opère
au profit des lycéens 15

Selon l’enquête “Génération 2001” du Céreq, les titulaires
de CAP, BEP et Bac professionnel en lycée améliorent
leurs taux d’emploi respectivement de 9, 8, et 5 points16.

Parallèlement, les apprentis titulaires d’un CAP ou
d’un BEP n’améliorent leur taux que de 5 et 4 points
sur la période 2001-2004. 

Quant aux salaires, ils sont proches du SMIC que les sortants soient lycéens ou apprentis, et les écarts de salaires
à l’embauche sont faibles et le demeurent trois ans après la sortie du système éducatif. 

Source : Céreq - Enquête Génération 2001.

1 - Champ : jeunes sortis de l'école en 2001, en emploi en 2004 ; ns : donnée non significative compte tenu de la taille de l'échantillon (2 693 individus)

2 - Salaire des jeunes sortis de l'école en 2001, en emploi à temps plein en 2004
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4. Une insertion différenciée
suivant les régions

Avec un taux d’emploi de plus de 74 % pour les apprentis,
la région Rhône-Alpes se trouve à la première place
du classement en 2007. C’est plus de 35 points d’écarts
avec les départements d’Outre-Mer. Quatre groupes de
régions émergent 17 :

◗ Les régions ayant des taux d’emploi en dessous de
la moyenne nationale (60%) : Nord-Pas-de-Calais,
Languedoc-Roussillon et Picardie. A ces régions
s’ajoutent, mais avec des valeurs très inférieures à la

moyenne nationale, les départements d’Outre-Mer,
la Guadeloupe, la Martinique et la Réunion.

◗ Les régions ayant des taux d’emploi légèrement supé-
rieurs à la moyenne nationale : Provence-Alpes-Côte-
d’Azur, Aquitaine, Lorraine, Haute-Normandie et
Champagne-Ardenne.

◗ Les régions dont le taux d’emploi est au moins de trois
points supérieur à la moyenne nationale : Centre,
Poitou-Charentes, Bourgogne, la Basse-Normandie,
l’Île-de-France, Midi-Pyrénées, et Limousin.

◗ Les régions dont les taux d’emploi sont largement
supérieurs à la moyenne nationale (plus de 7 points) :
Alsace, Corse, Franche-Comté, Bretagne, Pays-de-
la-Loire et Rhône-Alpes.

Carte 1 : Le taux d’emploi des apprentis en 2007 par régions

Carte 2 : Le taux d’emploi des lycéens en 2007 par régions

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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Carte 3 : Le taux d’emploi des apprentis en 2001 par régions

Carte 4 : Le taux d’emploi des lycéens en 2001 par régions

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Concernant les lycéens, c’est la région Bretagne qui
enregistre le taux d’emploi le plus élevé en 2007, avec
plus de 62 %. C’est plus de 45 points d’écarts avec les
départements d’Outre-Mer. 

On retrouve ici la même liste des régions dont le taux
d’insertion est inférieur à celui de du taux moyen
pour les deux populations des apprentis et des lycéens

(groupe 1 et 2) à l’exception de trois régions, Auvergne,
Aquitaine, Centre. De même, les douze autres régions
des groupes 3 et 4 figurent parmi les régions ayant
un taux d’emploi des lycéens supérieur au taux moyen
national, à l’exception de trois régions, Ile-de-France,
Basse-Normandie et Corse.
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18 Cf. Education et formation, numéro 75, ministère de l’éducation nationale, 2007.

Source : MEN, DEPP

Carte 5 : Part de l’enseignement professionnel en France par régions en 2005

Les régions qui connaissent des taux d’emploi faibles
pour les lycéens sont en majorité celles où le poids
relatif de l’enseignement professionnel est le plus
élevé. C’est le cas notamment des académies du Nord de
la France et dans les DOM. Comme le montre l’analyse
par régions et académies des effectifs de l’enseignement
professionnel “la place de l’enseignement professionnel
au sein des formations du second cycle des lycées du
ministère de l’Éducation nationale (32 % en moyenne)
varie de 24 % à Paris à 40 % à Lille. Les valeurs maxi-
males sont observées dans les académies du Nord et du
Nord-Est à forte tradition industrielle (Amiens, Lille,
Nancy-Metz, Reims), ainsi qu’à Caen et Besançon.
C’est aussi dans ces académies, auxquelles il faut
ajouter Strasbourg et Rouen, que l’on enregistre la
plus forte proportion d’enfants d’ouvriers en classe
de troisième, classe d’alimentation du lycée. Or ces
enfants sont surreprésentés en lycée professionnel.
Dans les DOM, l’enseignement professionnel scolarise
42 % des lycéens, sans grande variation d’un dépar-
tement à l’autre, exception faite de la Guyane où
cette proportion avoisine 50 %.” 18

Cette disparité de l’emploi des jeunes issus de l’ensei-
gnement professionnel reflète également la situation
globale de l’emploi dans les régions (Carte 6) ainsi que
leur degré de spécialisation en termes d’activités de
production et de services. Les taux d’emploi dans les
groupes de spécialités “Production” sont supérieurs
à ceux enregistrés pour les “Services”. 

- c’est dans les régions qui connaissent un dévelop-
pement industriel important et possèdent des atouts

L ’ E M P L O Y A B I L I T É  D E S  J E U N E S  I S S U S  D E  L ’ E N S E I G N E M E N T  P R O F E S S I O N N E L  I N I T I A L  D U  S E C O N D  D E G R É

dans ce domaine que sont enregistrés les taux
d’emploi les plus élevés ;

- les régions qui connaissent une désindustrialisation
ou sont plus spécialisées dans les services connaissent
des taux d’emploi relativement plus faibles par
rapport à la moyenne nationale.

Carte 6 : Le taux de chômage en France par régions

Source : INSEE 2006

2001

20
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II.L’influence de la filière 
de formation et du niveau
de diplôme

19 Cette évolution différenciée sur le marché du travail s’explique avant tout par la baisse des emplois aidés, notamment les contrats de qualification. Pour
la seule année 2003, l’enquête évalue à quatre points l’effet de la baisse de contrats de qualification pour les sortants de niveau de formation IV, Cf.
note n° 04.21, Forte baisse de l’emploi des sortants de lycées et d’apprentissage, DEP, Ministère de l’éducation nationale, août 2004.
Ajoutons que, contrairement aux titulaires de CAP et de BEP, les diplômés d’un baccalauréat ou d’un brevet professionnels se sont orientés de nouveau
vers les études face à une conjoncture défavorable (Céreq Enquête Génération).

Dans le cadre des objectifs de Lisbonne, la promotion de
l’élévation du niveau de diplôme a rencontré le souci de
rendre l’économie plus compétitive. Elle répond aussi à
une volonté de cohésion sociale plus forte grâce à une
meilleure insertion sur le marché du travail avec une
qualification plus grande. L’un des enjeux reste toutefois
de piloter cette élévation de la formation initiale avec
les spécificités des filières professionnelles. 

1. Un taux d’emploi qui s’élève
avec le niveau de diplôme
Quel que soit le contexte conjoncturel, l’insertion
professionnelle est d’autant plus aisée que le niveau
de diplôme est élevé (Graphique 5). Sur la période
récente, l’écart a même eu tendance à s’accroître en
faveur des plus diplômés (différence entre le niveau IV
– baccalauréat et brevet professionnels - et niveau V
– CAP et BEP – de 18 points en 2007 contre 11 points
en 2001)19. 

En terme d’orientation de politique, deux effets pour-
raient jouer de manière différenciée :

◗ la proportion croissante des sortants de niveau bac
et brevet professionnels doit concourir à un accrois-
sement du taux d’emploi ;

◗ le choix de l’apprentissage pourrait être neutre car si
l’employabilité des apprentis est plus forte, leur pour-
suite d’études vers le niveau supérieur est plus rare. 

A ce jour, le premier effet est négligeable en raison
d’une proportion encore faible des sortants de niveau
bac et brevet professionnels. 

Graphique 5 : Évolution du taux d’emploi 
par niveaux de formation des jeunes issus 
de l’enseignement professionnel

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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20 La question du rendement salarial de la formation a fait l’objet d’un travail spécifique sur données individuelles présenté dans l’annexe 7.
21 Bref n°248, Génération 2004, des jeunes pénalisés par la conjoncture, Céreq, janvier 2008.
22 Cf. Tableau 1 page 13

Graphique 6 : Évolution du taux d’emploi par diplômes de 2001 à 2007

Apprentis Lycéens

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
ND : non diplômés ; DNB : Diplôme national du brevet ; BEP : Brevet d'études professionnelles ; CAP : Certificat d'aptitude professionnel ; Bac Pro : Baccalauréat
professionnel ; BP : Brevet professionnel.

Concernant le niveau de diplôme, l’effet “taux d’emploi”
l’emporte sur l’effet “niveau de salaire” 20

Les données de l’enquête récente du Céreq portant
sur la génération 2004 (résultats 2008), soulignent que
“les disparités d’insertion selon les niveaux de diplômes
demeurent importantes et de même nature d’une
génération à l’autre. Jusqu’au baccalauréat, le risque
de chômage diminue avec le niveau de formation mais
les salaires médians restent assez proches du SMIC”21. 

De plus, les écarts entre les salaires des diplômés de
niveau V et ceux des diplômés de niveau IV sont faibles.
Pour ces derniers, l’avantage en termes d’employabilité
réside donc plus dans l’accès à l’emploi que dans la
rémunération à l’embauche22.

2. Les taux d’emploi dans les
domaines de formation orientés
vers la “Production” sont
globalement supérieurs à ceux
enregistrés dans les domaines
des “Services”

Chez les sortants de lycée professionnel, les domaines de
formation procurant le plus facilement un emploi relèvent
du secteur de la “Production”. 

Les deux domaines de “spécialités pluritechnologiques”
(“génie civil, mines et carrières” et “transformations
et matériaux de construction”) présentent les taux
d’emploi les plus élevés. Ce résultat ne peut être
dissocié de la structure des diplômés : respectivement
90 % et 54 % sont titulaires du bac professionnel. 

D’autres domaines de formation permettent aussi une
bonne insertion : “Energie, génie climatique, plasturgie”,
“Mécanique générale, aéronautique, structures métal-
liques”, “Moteurs et mécanique auto”, “Electricité,
électronique”, “Travail du bois et ameublement”. 
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Deux domaines du secteur de la “Production” souffrent
au contraire d’un taux d’emploi défavorable : l’“agro-
alimentaire, cuisine” (41 %) et les “matériaux souples”
(31 %). Dans ces deux domaines, le CAP d’agent
polyvalent de restauration et le BEP “métiers de la
mode et industries connexe” ont des taux d’emploi
inférieurs à 25 %.

S’agissant des “Services”, deux domaines de spécialité
enregistrent des taux d’emploi supérieurs à la moyenne :
l’“accueil, hôtellerie, tourisme”. Là encore, la structure
des sortants n’est pas neutre : dans la première
spécialité, le tiers des diplômés est titulaire du bac
pro (taux d’emploi : 77 %). 

Inversement, les taux d’emploi les plus faibles sont
ceux des services à la collectivité (34 %), communi-
cation et information (40 %). Deux BEP faisant partie
de ces domaines de formation ont un taux d’emploi
préoccupant : le BEP secrétariat (24 %) et le  BEP
Bioservices (30 %). 

Chez les sortants d’apprentissage, les domaines de for-
mation relevant de la “Production” sont également plus
porteurs d’emploi que ceux relevant des “Services”. 

Les domaines offrant les meilleures chances de trouver
un emploi sont les “spécialités pluritechnologie, génie
civil, mines et carrières” (87 %), le domaine “énergie,
génie climatique, plasturgie” et le “travail du bois et
ameublement”. Les spécialités plurivalentes sanitaires,
travail social, animation culturelle sont en réalité
composées majoritairement du Brevet professionnel
de préparateur en pharmacie, dont le taux d’emploi
avoisine les 90 %.

“Accueil, hôtellerie, tourisme” : seul cas où les lycéens
ont le même taux d’emploi que les apprentis. 

Dans ce domaine, le bac professionnel “restauration”
ne constitue que 11 % des sortants chez les apprentis,
alors qu’il en constitue un tiers chez les lycéens. Au
niveau global, l’effet “niveau de diplôme” (bac versus
CAP-BEP) prime alors sur l’effet “mode d’obtention”
du diplôme (lycée versus apprentissage). 

Graphique 7 : Le taux d’emploi par groupes de spécialités en 2001

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Nota bene : les traits verticaux de couleur rouge et bleue correspondent aux moyennes des taux d’emploi des apprentis et des lycées.
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Graphique 8 : Le taux d’emploi par groupes de spécialités  en 2007

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Encadré 1 : Nomenclatures de formation

L’agrégat utilisé dans cette étude pour décrire les spécialités de formations est un regroupement des groupes de spécialités issus de
la nomenclature officielle des spécialités de formation (NSF). C’est un intermédiaire entre la cinquantaine de groupes de
spécialités et la dizaine de domaines de formation officiels des spécialités de la “Production” et des “Services”. 

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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3. Domaine de formation 
et niveau du diplôme : 
un effet dominant ?

Les titulaires d’un bac professionnel trouvent plus
facilement un emploi que s’ils avaient le seul BEP. 

Par exemple, dans le domaine “agro-alimentaire,
cuisine”, 7 sur 10  sortants de lycée diplômés de Bac
professionnel trouvent un emploi, contre 5 sur 10
diplômés de BEP. De même, posséder un BEP augmente
nettement les chances de trouver un emploi comparé
à un non diplômé. 

Tableau 2 : Taux d’emploi des lycéens par domaine de formation et plus haut diplôme obtenu (2007)

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

ND : non diplômés ; DNB : Diplôme national du brevet ; BEP : Brevet d'études professionnelles ; CAP : Certificat d'aptitude professionnel ; Bac Pro : Baccalauréat
professionnel ; BP : Brevet professionnel.
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23 Cf. annexes 11 et 12
24 Les données sont extraites des annexes 11 et 12 fondées sur une nomenclature plus fine que le tableau présenté supra. 

Tableau 3 : Taux d’emploi des apprentis par domaine de formation et plus haut diplôme obtenu (2007)

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

ND : non diplômés ; DNB : Diplôme national du brevet ; BEP : Brevet d'études professionnelles ; CAP : Certificat d'aptitude professionnel ; Bac Pro : Baccalauréat
professionnel ; BP : Brevet professionnel.

Entre CAP et BEP, l’avantage d’une année d’étude supplé-
mentaire dépend de la filière.

Le taux d’emploi du BEP est inférieur à celui du CAP23,
notamment :

◗ concernant la voie du lycée professionnel, pour la
filière “transport, manutention, magasinage”

◗ s’agissant de la voie de l’apprentissage, pour les
filières :

-“bâtiment : finitions”
-“travail du bois et ameublement”
-“mécanique générale et de précision, usinage”
-“électricité, électronique”
-“transport, manutention, magasinage”
- “santé”.

Ce recensement montre que l’avantage conféré par une
année d’étude entre CAP et BEP est moins souvent
présent dans la formation par la voie de l’apprentissage
que par celle de l’enseignement au lycée. Ce constat
révèle le caractère décisif de l’expérience pratique au
sein des entreprises. Cette hypothèse, loin de remettre
en cause les savoirs théoriques, met en exergue la
qualification acquise : formation et savoir-faire pratique

(mise en œuvre mais aussi insertion au sein de
l’entreprise). 

Par rapport aux diplômés du seul brevet des collèges,
l’avantage que confère à court terme la possession d’un
CAP est peu clair pour les lycéens de l’enseignement
professionnel (Tableau 2).

Le taux d’emploi des possesseurs du seul CAP (35,9 %)
est peu supérieur à celui des titulaires du diplôme
national du brevet (32,9 %). Il est même inférieur dans
certains domaines de formation : “accueil, hôtellerie,
tourisme” ou “moteurs et mécanique automobile”,
par exemple.

Ce résultat pourrait témoigner d’un rendement de
l’année d’étude supplémentaire en CAP faible. Il consti-
tue a minima une incitation à poursuivre les études, dès
lors que l’on s’est engagé dans la voie professionnelle
courte.

Les effets de filière semblent importants sans être
“dominants” 24

A titre d’exemple, les taux d’emploi des filières “bâti-
ment : construction et couverture” (de 83,2 % pour le
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CAP à 95% pour le brevet professionnel par la voie
de l’apprentissage) sont tous significativement élevés.

Pour autant, parler d’effet dominant de la filière – i.e.
les taux d’emploi d’une filière quelconque à tous les
niveaux (CAP, BEP, brevet et bac professionnels) sont
supérieurs (resp. inférieurs) à tous les taux d’emploi
des autres filières – est impropre. Une telle situation
n’est pas observable ; même dans l’exemple donné
ci-dessus, l’effet filière n’épuise pas la question et doit
être croisé avec un critère important, celui du mode
de formation (l’apprentissage dans le cas présent). 

4. Employabilité et domaine de
formation : l’impact de la part
des diplômés du brevet 
et du bac professionnels

La performance en terme d’emploi des groupes de
spécialités ne semble pas liée au poids des titulaires
de diplômes de niveau IV (baccalauréat ou brevet
professionnels)

27

Le taux d’emploi augmentant avec le niveau de diplôme,
les groupes de spécialité où la part des sortants du
bac ou du brevet professionnels est la plus élevée
devraient aussi avoir le taux d’emploi le plus fort. 

Or, contre toute attente, pour un même taux d’emploi
de 71% :

◗ la part des apprentis en “électricité, électronique” de
niveau IV est de 40% des sortants ; 

◗ la part des sortants du secteur “travail du bois et
ameublement” de même niveau est de 25%. Ce
résultat positif pour ce secteur est dû au taux d’emploi
exceptionnellement élevé des CAP “Charpentier bois”
et “Menuisier”. 

Pour nombre de domaines de formation, les différences
entre lycéens et apprentis s’expliquent par la spécificité
des diplômes préparés en apprentissage. 

C’est le cas des brevets professionnels, dans les spécia-
lités “Préparateur en pharmacie” (domaine de formation
“Spécialités plurivalentes sanitaires, travail social,
animation culturelle”) et “Coiffure”. Mais c’est aussi
le cas de certains CAP, comme “Tri, acheminement et
distribution du courrier”, qui  n’existe pas dans la voie
scolaire, et explique l’écart pour le domaine des “Spécia-
lités plurivalentes des échanges, finances, comptabilité”.
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Graphique 10 : Proportion des titulaires de baccalauréat ou de brevet professionnel (niveau IV) parmi
les sortants et taux d’emploi des domaines de formation relevant du secteur des “Services”

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Lecture : 

Les graphiques 9 et 10 représentent la part des sortants en emploi (axe des ordonnées) et la part du niveau IV (axe des abscisses),
selon le domaine de formation. 

Le trait vertical bleu (vert pour les apprentis) représente la part moyenne du niveau IV chez les sortants de lycée ; le trait horizontal 
le taux d’emploi moyen, dans le secteur de la “Production”. Idem, dans le secteur des “Services”.

La taille des disques représente l’importance du nombre des sortants de la filière.

Graphique 9 : Proportion des titulaires de baccalauréat ou de brevet professionnel (niveau IV) parmi
les sortants et taux d’emploi des domaines de formation relevant du secteur de la “Production”

Source  : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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III. Des diplômés qui trouvent
des emplois dans la filière
de formation 

29

Cinq secteurs d’activité emploient un sortant sur deux.

Le secteur du bâtiment (gros et second œuvre) réunit
en 2007 plus du cinquième des jeunes sortants en
emploi. Le commerce est le deuxième pourvoyeur
d’emplois (12 %), puis l’hôtellerie-restauration (10 %)

et le secteur “industrie mécanique, électricité, métal-
lurgie” (8 %).

Si, entre 2001 et 2007, la part des jeunes employés dans
le secteur “industrie mécanique, électricité, métallurgie”
baisse de 4 points, celle des sortants employés dans
le bâtiment a notablement augmenté.

Graphique 11 : Répartition des sortants de lycée et d’apprentissage en emploi par secteur d’activité

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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Inversement, ces derniers travaillent plus souvent dans
le secteur du commerce (14 % contre 11 % des sortants
d’apprentissage), dans l’hôtellerie-restauration (12 %
contre 8 %) et dans le secteur de l’“industrie méca-
nique, électricité, métallurgie” (11 % contre 7 %). 
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Des différences significatives entre les apprentis et les
lycéens.

Les sortants d’apprentissage sont plus souvent employés
dans le bâtiment (28 %) que les sortants de lycée
(16 %). L’industrie agro-alimentaire (y compris les
commerces de bouche) est aussi un des cinq premiers
pourvoyeurs d’emploi des apprentis, alors qu’il ne figure
qu’en huitième position chez les lycéens.

Toutes les données d’enquête IVA-IPA, à l’exception de l’établissement et de la formation d’origine, sont déclaratives et ne sont pas
recodées. Les questions et les réponses proposées peuvent donc être interprétées de différentes façons par les répondants :  

- La comparaison entre l’item coché et l’intitulé en clair du secteur d’activité a montré des erreurs de classement par les répondants.
Ceci concerne en particulier trois secteurs d’activité : commerce, industrie agro-alimentaire et services aux particuliers. Les personnes
travaillant dans des salons de coiffure ont tendance à cocher le secteur “commerce”, alors que la coiffure doit être classée dans les
“services aux particuliers”. De même la grande distribution est fréquemment classée par les répondants dans “industrie agro-alimentaire”.

- Les réponses à la question sur le secteur d’activité ne correspondent pas aux nomenclatures habituelles (de type NAF de l’INSEE).
Il est donc malaisé de comparer les résultats sur le secteur d’activité avec ceux d’autres enquêtes, sauf pour quelques secteurs
facilement identifiables, comme la construction. 

Encadré 2 - Les données de l’emploi par secteurs dans les enquêtes IVA-IPA

Graphique 12 : Répartition des sortants de lycée en emploi par secteur d’activité

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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Graphique 13 : Répartition des sortants d’apprentissage en emploi par secteur d’activité

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

1. La répartition des emplois
par niveau de formation est
très variable selon les secteurs
d’activité
En moyenne, 53 % des sortants de lycée en emploi ont
un niveau IV (baccalauréat ou brevet professionnels)
contre 38 % pour les apprentis.

Il n’en reste pas moins que de nombreux secteurs
emploient une majorité de jeunes au niveau V.  

◗ les secteurs du gros œuvre du bâtiment, de l’agro-
alimentaire et de l’hôtellerie-restauration ont em-
bauché les trois-quarts des apprentis au niveau V ;

◗ chez les sortants de lycée, les secteurs des services
aux particuliers et du gros œuvre du bâtiment, ont
embauché environ 6 jeunes sur 10 au niveau V.
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Graphique 14 : Répartition des apprentis en emploi par secteurs d’activité et par niveaux de formation
en 2007

Graphique 15 : Répartition des sortants de lycée en emploi par secteurs d’activité et par niveaux de
formation en 2007

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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L’offre scolaire joue un rôle important dans la répartition
des sortants entre les niveaux IV et V, en particulier
lorsque sont comparées les situations entre voie
scolaire et apprentissage. Ainsi :  

◗ dans le secteur “enseignement, santé”, plus de 7 ap-
prentis sur 10 ont préparé un brevet professionnel
de préparateur en pharmacie car ce diplôme de
niveau IV n’existe que par la voie de l’apprentissage ; 

◗ la même explication est valable pour les services aux
particuliers, avec la présence du brevet professionnel
coiffure exclusivement en apprentissage.

33

2. Une concordance plutôt 
satisfaisante entre domaines de
formation et secteurs d’activité
Dans la plupart des secteurs d’activité, environ la moitié
des jeunes en emploi est diplômée dans un domaine de
formation lié à ce secteur. Par exemple, dans le secteur
de l’hôtellerie-restauration, 48 % des lycéens en emploi
ont été formé dans le domaine de l’“accueil, hôtellerie,
tourisme”. 

Ce n’est cependant pas le cas dans les secteurs des
services aux entreprises et de l’administration et des
collectivités territoriales, dans lesquels l’éventail des
métiers est plus vaste.  
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Si la polarisation des secteurs d’activité en fonction du
sexe est persistante alors même que le taux d’activité
augmente26, cette segmentation par sexe trouve une
origine dès la formation initiale, ce qui n’est proba-
blement pas sans conséquence sur les taux d’emploi
respectifs des filles et des garçons sortant du système
scolaire ou d’apprentissage. 

IV. Des inégalités 
significatives selon le sexe

39

1. Le taux d’emploi des filles
est inférieur à celui des garçons
quels que soient le diplôme
et le mode de formation

En 2007, le taux d’emploi des lycéennes est de 41 %,
soit treize points de moins que celui de leurs collègues
masculins. L’écart est similaire chez les apprentis. 

26 Christel Gilles et Isabelle Terraz, mars 2008, Réduire la segmentation hommes/femmes du marché du travail en Europe : quels leviers d’action ?, Centre d’analyse
stratégique, Note de Veille n°92, 

Lycéens Apprentis

Graphique 16 : Évolution du taux d’emploi selon le sexe

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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27 Certains groupes de spécialités attirent presque exclusivement des garçons (“moteurs et mécanique automobile” par exemple), alors que d’autres connaissent
une très forte concentration des effectifs de filles (“coiffure et esthétique” et “secrétariat, bureautique” par exemple).

Les écarts de taux d’emploi entre les garçons et les filles
sont élevés pour l’ensemble des niveaux de formation
et des diplômes préparés (entre 11 et 18 points d’écart).

Graphique17 : Évolution du taux d’emploi des lycéens selon le genre et le diplôme

Lycéens 
2001

Apprentis
2001

2007 2007

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

L’élévation du niveau de formation atténue l’écart entre
filles et garçons. 

Comparés à ceux des non diplômés, des titulaires du
diplôme national du brevet ou d’un CAP-BEP, les
écarts de taux d’emploi entre filles et garçons pour les
diplômés du baccalauréat ou du brevet professionnels
sont relativement plus faibles.

Pour autant, l’effet positif du niveau de formation
n’atténue qu’en partie celui de la structure des
emplois par secteur d’activité. 

2. Les filles sont plus 
nombreuses dans les “Services”,
les garçons dans la “Production” 
L’analyse des effectifs et des sortants de l’enseignement
professionnel par groupes de spécialités montre
clairement la segmentation par sexe dans la formation
suivie : 80 % des garçons figurent dans les groupes
de spécialités “Production” ; 75 % des filles dans les
groupes de spécialités “Services” 27. 
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Graphique 18 : Répartition des sortants de lycée en emploi par secteur d’activité selon le sexe (2007)

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

Cette segmentation est très marquée dans de nombreux
secteurs d’activité : 

◗ les garçons sont très présents dans les secteurs du
bâtiment et de la réparation automobile ;

◗ inversement, les secteurs de la santé et des services
aux particuliers emploient le plus de filles (principa-
lement maisons de retraite, hôpitaux, et écoles ;
salons de coiffure et services d’aide à la personne).

Au contraire, certains secteurs emploient autant de filles
que de garçons, comme dans les secteurs de l’hôtellerie-
restauration, de la banque et de l’assurance. 

Cette segmentation est un peu plus marquée pour
les sortants d’apprentissage que pour les lycéens: si,
en moyenne, 28 % des sortants de l’apprentissage en
emploi sont des filles, celles-ci représentent environ
2 % des effectifs dans les secteurs du bâtiment et
de la réparation automobile et 5 % dans l’“industrie
mécanique, électricité, métallurgie”. Les filles repré-
sentent 7 % des effectifs de sortants de lycée en
emploi dans le bâtiment, et 10 % dans la réparation
automobile et l’“industrie mécanique, électricité, métal-
lurgie”. A l’opposé, dans le secteur “enseignement,
santé”, 86 % des sortants d’apprentissage et 78 %
des sortants de lycée en emploi sont des filles.
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Graphique 2 : Répartition des sortants de CFA en emploi par secteurs d’activité selon le sexe (2007)

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA

3. Les CDD sont surreprésentés
pour les filles (spécificité des
services), tandis que l’intérim
l’est plus pour les garçons
(spécificité de la production)
En 2007, parmi les lycéennes en emploi sept mois après
leur sortie de l’enseignement professionnel, près de 29 %
ont été recrutées sur un contrat à durée indéterminée.
Les apprenties ont deux fois plus de chance d’être
recrutées en CDI, soit une proportion de près de 60 %
des contrats de travail en CDI. Au regard de ce critère,
il existe de faibles écarts entre les filles et les garçons
sortant des formations par voie scolaire ou d’appren-
tissage. En revanche, des différences importantes
existent au regard du poids de l’intérim et des contrats
à durée déterminée. 

◗ En effet, en 2007, la proportion de filles occupant des
emplois en CDD était de 36 % chez les lycéennes et
de 29 % chez les apprenties. Par rapport à 2001, cette
proportion est restée stable pour les apprenties alors
qu’elle a augmenté de cinq points pour les lycéennes.
Ces proportions de contrat en CDD sont largement
supérieures à celles constatées pour les garçons : 23 %
en 2001 et 2007 pour les lycéens ; 20 % en 2001 et
23 % en 2007 pour les apprentis. Ces écarts s’expli-
quent en grande partie par l’effet de structure des
emplois qui se caractérisent par une plus grande
présence des filles dans les secteurs des services.
Or, c’est dans ces secteurs que les emplois à durée
déterminée se développent le plus.

◗ La proportion des filles recrutées en intérim est relative-
ment plus faible que celle enregistrée pour les garçons.
Pour les jeunes issus des formations en apprentissage
comme pour ceux issus de la voie scolaire, il y a en
effet au moins deux fois plus de garçons que de filles
en missions d’intérim. Les garçons étant dans leur
majorité formés dans les groupes de spécialités de
la “Production” et recrutés principalement dans les
secteurs de l’industrie.
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Graphique 20 : Evolution du taux d’emploi des lycéens selon le genre et le diplôme

Source : DEPP-A1, enquête IVA-IPA
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Quel que soit le contexte retenu28 :

◗ le taux d’emploi est plus élevé au sein d’une filière
pour les bacs pros : près de 20 points d’écart en 2007
entre les sortants de bacs pros et les CAP-BEP ;

◗ le taux d’emploi des apprentis est très supérieur à
celui des lycéens : 64 % contre 49 % ;

◗ les écarts ont tendance à s’accroître sur la période
retenue (2001-2007). 

Par filière, le taux d’emploi dans les groupes de spécia-
lités “Production” est généralement supérieur à celui
enregistré dans les “Services”, quel que soit le niveau
de diplôme. Notons que quelques secteurs d’activités
concentrent l’essentiel de l’insertion. Cinq d’entre eux
ont embauché 50 % des apprentis en emploi ; six (dont
quatre similaires à ceux des apprentis) représentent
50 % des lycéens embauchés.

Au sein d’une même filière, la part des diplômés de
niveau IV devrait intuitivement peser sur le taux
d’insertion des sortants : plus les titulaires d’un bac pro
sont nombreux par rapport aux titulaires d’un CAP-
BEP, plus le taux d’emploi dans cette filière devrait
être élevé. Or, on observe que cet élément n’est pas
globalement décisif. Sous réserve d’approfondissement
nécessaire sur le mécanisme en jeu, il apparaît que
le tissu des entreprises et leur pratique pourraient
significativement différer en termes de besoins de
recrutement. 

Le taux d’emploi des filles est inférieur à celui des
garçons quel que soit le niveau de formation. Les filles
sont à plus de 87 % dans les groupes de spécialités

Conclusion

45

“Services” et plus de 70 % des garçons sont dans les
groupes de spécialités “Production”. Mais leur taux
d’emploi en contrat à durée indéterminée est équivalent
à celui des garçons. Une proportion plus grande des
filles est recrutée en contrat à durée déterminée, ce
qui est spécifique aux domaines des services où les
filles sont majoritaires. Et une proportion plus grande
de garçons est recrutée sur des missions d’intérim,
modalité plus spécifique aux domaines de la
“Production” où les garçons sont majoritaires.

Les taux d’emploi des jeunes issus des formations
professionnelles présentent de fortes disparités selon
les régions. Celles-ci reflètent en grande partie la
situation globale de l’emploi dans les régions ainsi
que leur degré de spécialisation en termes d’activités
de production et de services. Les taux d’emploi sont
particulièrement faibles dans les régions du Nord et
du sud de la France ainsi que dans les départements
d’Outre-Mer qui enregistrent les taux d’emploi les
plus bas. Cette situation pose également la question
de la mobilité géographique des jeunes, qui demeure
encore faible à ces niveaux de formation.

Parmi les critères de l’employabilité retenus figure aussi
la rémunération. Les salaires d’embauche des différentes
populations restent proches que l’on retienne la
segmentation apprentis versus lycéens ou bacs pro
versus CAP-BEP. 

Au terme de la mission, les choix opérés par le ministère
de l’Éducation nationale sont confortés : l’apprentissage
en lycée (EPLE), les programmes de découverte profes-
sionnelle et la volonté d’élever le niveau de qualifi-

28 Ces résultats pourraient être faussés par des échantillons de population aux caractéristiques différentes. Or, l’analyse économétrique sur données individuelles
(cf. annexe 7) confirme ces résultats “toutes choses égales par ailleurs”. 
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cation par la montée en puissance des bacs pros en
trois ans sont justifiés par l’analyse des différents taux
d’emploi suivant le niveau de diplôme ou la voie
choisie (lycée versus apprentissage) : 

◗ le développement de l’apprentissage est conforté
par l’insertion plus aisée des diplômés suivant cette
voie. Soulignons cependant le besoin d’articuler
une telle orientation avec l’élévation du niveau de
qualification. En effet, plus souvent que les élèves
des lycées professionnels, les apprentis arrêtent
leurs études une fois le premier diplôme acquis ;

◗ l’élévation du niveau de qualification par la poursuite
des études à travers un bac pro accessible en trois ans
trouve une justification forte dans une insertion supé-
rieure avec un diplôme plus élevé29. La seule réserve
concerne l’impact quantitatif anticipé d’une telle
orientation. En effet, le rendement de ces années
d’études supplémentaires semble varier suivant les
secteurs professionnels. Surtout, l’écart qui s’est creusé
entre niveaux de diplôme, alors même que les salaires
restent pour leur part homogènes, semble indiquer le
risque d’un effet d’éviction des jeunes de niveau V. 

Les nuances exprimées ci-dessus n’oblitèrent pas la
portée de l’orientation principale, mais rendent compte
du besoin d’articuler les choix retenus avec les
spécificités des groupes de spécialités et des régions
(bassins d’emploi). 

Au total, une telle mission doit permettre de mieux
répondre aux besoins des élèves et des familles qui
cherchent des repères parmi les 450 diplômes délivrés
au moment des choix d’orientation. La diffusion d’une
telle information au sein des actions déjà mises en
œuvre contribuera à la réussite des élèves qui pourront
décider de leur projet en connaissance de cause. Cet
impératif s’impose en premier lieu pour les sortants
sans diplômes, encore trop nombreux. L’efficacité du
système éducatif, le bien-être des jeunes et l’avenir
de la Nation en dépendent. 

28 Cf. annexes 10 et 11.
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Annexe 1 - Lettre de saisine
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Annexe 2 - Remerciements
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Annexe 3 - La formation professionnelle initiale du second degré
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Annexe 4 - Évolution des effectifs inscrits dans l’enseignement
professionnel initial du second degré : les faits marquants 
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Annexe 5 - Profils des sortants de l’enseignement professionnel
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Annexe 6 - Projections des effectifs de l’enseignement 
professionnel à l’horizon 2015
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Annexe 7 - Probabilité d’être en emploi et gains salariaux des
lycéens et des apprentis 
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Annexe 8 - Quelles opinions portent les jeunes issus 
de l’enseignement professionnel sur leur formation 
et leur orientation ? 
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Annexe 9 - Présentation des enquêtes “Insertion dans la Vie
Active” (IVA) et Insertion Professionnelle des Apprentis (IPA) 
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Annexe 10 - Nomenclature officielle des spécialités de formation
(NSF)
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Annexe 11 - Taux d’emploi des lycéens par spécialités 
de formation et plus haut diplôme obtenu 2006-2007 
(NSF, niveau 100) 

EMPLOYABILITÉ DES JEUNES1  20/06/08  14:26  Page 92



93

L ’ E M P L O Y A B I L I T É  D E S  J E U N E S  I S S U S  D E  L ’ E N S E I G N E M E N T  P R O F E S S I O N N E L  I N I T I A L  D U  S E C O N D  D E G R É

Annexe 12 - Taux d’emploi des apprentis par spécialités 
de formation et plus haut diplôme obtenu 2006-2007 
(NSF, niveau 100) 
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